
jeter tant bién que , r s nn . grm deý4. pel qpi, lur.sert dd
motarde. tt o fort essentiel, comme on sait,

lor.gîellc vient p'as aps ,dîner, Aurtout; il ept, vri qup la nôtre m.ontei quel-
qéfeqe ir i!id!; mais tantpis,ppur euxqu'dls se mouchent

psil'ilss - sentent...... .cha-touilleux. Notçe .déyouement est grand, na.s le

sentiment qudi suit r nÏr sepoir:que. .postérité reconnaissante

nous.raboteraun monument:.compos e quat.re plasches de:sapni out nous irons
i tranquille sans doute que celui de Jus.

un jour.. dorri'ir du É 'nimeild4juste, ulus, a
Lti-ce Eg ale.

Voyoiis'sans plus tarder; à notre promesse..
Il est' ieuf hieuies ; deux ouvriers atterident au casier, le composteur.béant,

la main levée: prêts à représenter.en plomb bien mésuré et compassé, nos idées

les plus folles,. les plus volatiles; les plus dévergondée§,. les plus légères. Je

suis à mon ptîiître"àctivenfent occ'up' à me frapper le front pour en tirer un

sujet ; à force. de marteler j'en saisis un tout petit,:-en ce moment notre apprenti

s'approche de moi :.-Morisur, _'n deman'de 'e la copie (e),-Bientôt, mon

garçon. Il.sen va. Allons, voilà-ce gaiin.qui n'a fait oublier-ce que je von
laTs "rirs reco ence d e p lus 6eles à me frpe le front. J'ai une

partie. du crâne aux trpis. quarts u p frqu.ence de. ce.t exercice.: Inuti.
lement.

Que vais-je écrire , Ah.! un excell.ent, sujet e mois de 'ai.;. c'est le
mois des ame' sensibles, des jnes filles, de amoe, des poète, des ad-

mireus .e nure, enfipd de tous lpsfo p posibleg passés et à venir ; c'est
le mòis' ù* tout se reill pres une g les pl'ante reverdibent

'les d'ibr'es bourgonne et les.eide'snagistrats aussi. Partout le mois e mai
est celui de la poésie et à Québed même avec'un peu debonne. volonté on peut
touver de -, ini'gesgin le d et nr en, c qu iqgspire, le.ciel.si vantqpi ne le.p., -fraient -en- rin

deltlie.' 9(ie. onu trouyer. par exeipg. dp plus fyrique, de plus oriental

que des'homies qui, paj. orde de olre corporaio.n, coupaient, la glace de.nos
rues le 9 de Mai 1. A les voi!ne..vous semblaitil, pas, être nu miei4u de.ces ou-

teirains "encha'tè décritsdans quelque conte, arabe, surtout Iqu'à chaqe
coU idi Ïer liache traiehàno 'ils fesaient voler: de ous cô'tes. suç les passanltR

jelàs ü.ý uels . ntil ep m s donnait'airn'ce: dautaqt' de dia'
milleé jetai auqul ppaI5ence

mant, l e derubi Ilegtvrai qu à bien considérer dg.pres ces pierr
q', p t.vrai bie consce

précieuses on les aurait trouvées un peu trop accompagnées de boue, de pai
de umier, maisn fait depoËsie. l ne faut'être ni difficile,:i nminu teux, car le

ch~aNne s'enfuit et in'y "a.us le plaisir° A t'put prendre, le mois de is

icile p o oette de toutea'an ,rtout varcommei1 lae par la neige,
la p uie, le.vent, le soleil et les sottises tyranniques du gouvernement pterne

so .. stoue . n sl 1h r n. e., éc er par. les avalanches de

roélers, pu ¶ s icop et autres, calmit'|s. le nesais qu'çn dire.
VMais, au non, du, ciel et 'es. éfoiles que. je yois en. plem.. mib,. que vaisse

écr 'Psde nojvelles 'a plu's lg"p, aîite apportée paît la, malle d'Angle-
te e celle de l'arrivée proc mi en ce a d .'akefi.el e mageu

que nous nous avons. tous connu... Voilà qui, est enormant Il vient d
en~~~ti. au.oueq prn paire

Sfrt'iral p os p r déigner e rn nuscrt doient
posxiturs ;' 1 semùblerait ulo'n pre us les auteurspourdesplagies ; .u

dl'irprirreïû conrifi nemiià't'uel"


